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WYSS, C. & CHERIX, D. 2006. Traité d'Entomologie forensique. Les insectes sur la scène de
crime. 317 pp. Presses polytechniques et universitaires romandes, Lausanne. ISBN 10: 2-88074-
697-3; ISBN 13: 978-2-88074-697-1. Prix: sfr. 69.50.

Les insectes jouent un rôle important dans le recyclage des matières organiques mortes, en
particulier des cadavres. Dès les premières minutes qui suivent la mort d'un organisme arrivent des
mouches, principalement des femelles, pour pondre leurs œufs sur le cadavre. Celui-ci est peu à peu
totalement détruit par l'activité dévorante des larves, jusqu'à ce qu'il ne reste pratiquement plus que
les os. L'«entomologie forensique» désigne tout ce qui a trait aux populations d'insectes qui se
développent sur les cadavres animaux ou humains. Mais cela va bien plus loin qu'un simple intérêt
académique. Depuis des siècles, on sait que l'étude des insectes des cadavres permet une meilleure
détermination du moment de la mort de la victime que les méthodes physiques ou chimiques.
L'approche scientifique de l'entomologie forensique n'est cependant utilisée que depuis quelques
décennies. Rares sont en effet les ouvrages introduisant le sujet ou décrivant ses méthodes. En
Suisse, les deux auteurs ont commencé leurs investigations en 1993 et ils présentent dans ce livre les
résultats de plus de 13 ans d'activité dans ce domaine.

Le livre commence par un historique des recherches en entomologie forensique, enrichi de
nombreuses citations. Suit une introduction à l'entomologie générale (classification, morphologie,
développement, mimétisme). Les principaux insectes présents sur les cadavres (coléoptères, diptères)
sont ensuite présentés. Puis viennent les véritables chapitres forensiques: définition de l'intervalle
post-mortem (le temps écoulé entre la mort et la découverte du cadavre) et paramètres permettant de
mesurer cet intervalle; principaux résultats d'une recherche expérimentale sur des cadavres de porcs
(objet d'un travail de diplôme); quinze cas concrets de cadavres humains trouvés en Suisse
occidentale. La partie scientifique de l'ouvrage se termine avec des indications pratiques (récoltes,
mise en collection, tables de détermination des principaux diptères utiles en pratique forensique). Le
livre s'achève avec des extraits d'anciens travaux, en particulier les deux chapitres des «Souvenirs
entomologiques» dans lequel J.-H. Fabrc traite de la mouche bleue de la viande (Calliphora vicina).

Ce livre est très prenant et le lecteur partage à chaque phrase l'enthousiasme des auteurs pour
ce secteur de leur recherche. Les cas pratiques se lisent comme un roman policier, malgré un
traitement scientifique rigoureux. Les citations historiques ont été choisies avec soin et sont le plus
souvent discutées quant à leur exactitude scientifique. L'introduction à l'entomologie est par contre
très (trop) superficielle - avec maints détails inutiles pour la compréhension de la suite (système
nerveux, technique de vol, organes reproducteurs) et quelques erreurs. Ce chapitre aurait pu être
avantageusement raccourci. Quant aux tables de détermination, elles ne donnent pas de clef pour
toutes les espèces qui peuvent se trouver sur les cadavres. Un débutant ne peut ainsi déterminer que
les espèces les plus fréquentes et les plus importantes. C'est dommage, car il eût été facile d'inclure
d'autres espèces, par exemple toutes celles trouvées sur les cadavres de cochons. De même, une clef
de détermination des plus importantes familles de coléoptères serait d'une grande aide.

En ce qui concerne la nomenclature, de nombreuses erreurs font se dresser les cheveux sur la
tête d'un diptérologue systématicien! Il eût pourtant été facile de faire vérifier la nomenclature. Voici
quelques erreurs parmi les plus importantes. "P. foveolata" et Stearibia nigriceps (Piophilidae)
représentent la même espèce, "Opliyra leucostoma" s'appelle aujourd'hui Hydrotaea ignava, le

genre "Op/iyra" ayant été mis en synonymie avec Hydrotaea (Muscidae). Polie/lia radis est
incorrectement appelé "P. rudensis" (Calliphoridae). A la page 114, on parle de "S. latifrons" sans
préciser qu'il ne s'agit pas de "Sarcophaga", mais d'une espèce du genre Sarcophila
(Sarcophagidae). La Muscidae Muscina levida devrait figurer sous le nom de M. assimilis. On
pourrait multiplier les exemples. Une liste des noms utilisés et de leurs synonymes serait très utile,
pour permettre de comprendre les noms trouvés dans la littrérature et qui ne sont plus valides
aujourd'hui. Dommage aussi que dans leTableau 3.6 la liste des exoptérygotes apparaisse à double.
Et «Paccoptère» doit être lu Psocoptère. Enfin, de nombreuses références citées dans le texte ne
figurent pas dans les listes bibliographiques en fin de chapitre.

Malgré ces quelques aspects négatifs (qui ont sauté aux yeux du diptérologue systématicien),
ce livre est un très bon résumé de nos connaissances actuelles dans le domaine de l'entomologie
forensique. Il s'adresse aussi bien aux médecins, criminalistes et juristes, qu'à tous les
entomologistes généraux ou appliqués. Chacun devrait y trouver une foule d'informations utiles ou
passionnantes. Nous espérons que ce livre aura une très large diffusion et se retrouvera en bonne
place dans les bibliothèques des scientifiques qui s'intéressent à l'entomologie forensique.

Bernhard Merz & Jean Wtiest
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